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SITUATrON DR IL'A L LEMAGNE -
On écrit de Wurtzlouirg (3avière),. le 30 octobre 184.4-:
L'horizon de 'Allemane s'obsureit de plus cli plus. Une inquiétude

toujours croissante s'empallî:rc de ses populations. L'esprit uational, qui rou-
git de:'impuisanic coù le ntorcelleent actuel en11 tant délits divers a réduit
la grande patrie gerianique, réagit deI plius ci plis contre les cntravcs que les

gouverneents mette-nt à 5oni essor. Conteiuî d'ahord dans la sphère étroi-
te dle l'enseignement uiniversitaire et les sociétés secrétes, cet esprit a obtenu
en 1S40 des éloges olficiel et d'augustes eicoirageinnts, qui ne p'rmet-
tent plus ujourd'hui le l' iprisonier, comme autrefois, sous la prévention
le tendances incendiaires et subversives. Il peti dorénavant se produire ait

graxul jouir. et il le ftit avec autant.d'audace que d'habileté, profitant le tous
le; prétextes, se servant le toutes les formes imainables pour décrédiier les
gouvernements et exciter P'îindignation des peuples. En proclamant-l'unité
nationale comie principe supr ie de la grandeur et île la prospérité de PAl-
Icinagne, oit peut dire <lie les gouvernemenus ont donné leur démission.
Comment empîcher en effl i ue ces 2S Louvernements, qui ttc s'entendcnt
jamais, et qui. depuis I8 15, nî'ontt pas produit ile seule ouvre nationale, pas
niie un systuîmîe complet île défeinse, tic soient cor.sidérés dorénavant par
les peuples coinlie aitant dl'ubstales au bien-tre commun ? Aussi la presse
a-t-elle beau jeu. mltîgré la censure et la surveillance ombrageuse que l'on
exerce sur cile à lerlin, à Vienne et à Francfort. Elle îne touche pas à la
question fondamimale, qui s'enteni, d'elle-mme, mais elle s'éléve contre
tous les eres de séparatisme. contre lotis les hommes qui, en rquoi qtie ce
soit, s'isolent dle la nation,. et tue sacrifient pas leur intérêt particulier à celi
de la grande unti erniiiique : elle éclaire par une critique habile et sévère
toutes les fautls, totes les faiblesses de Padiniistration : elle s«éléve surtout
et d'une maniire de jour en jour plus énergique, contre la tutelle universelle
que les gouverneimens s'obstinent à vouloir exercer sur les communes. sur les
corporations, et, avant tout. sur les granles entreprises <le l'industrie nationa-
le, puis contre le svste di mystére et le coterie mesquine à.Ja faveur
duquel ils ont pu tud'ici maintenir leur despotique omnipotence. Il en ré-
suite (lite egitation vaue e sombre que les uouvernements s'efTorcent ei vain
de conjurer, taitôt par les concesions.tantôt par des menaces et des sévices
partiels dont il est impossible dle prévoirles résultats. Att milieu de tout ce-
la, il ne se produit pas un personiage, pas ,une société, pas un drapeau qui
puisse servir dle point de rtuliemceit.

Et pourtant il n-y a pas d-unité possible sans tin noyau auquel putissent
Pe rattacher toutes les forces qui s'agitent dans les différentes parties ti corps
social. L'entreprise île la Prusse, qui avait médité le constituer le centre de
ce mîouvementpeut, dès à présent, étre considérée comme entièrement nman-
quée. Elle sera la première, ait contraire, à tomber en proie à une dissolu-
lion complète. L'Autriche s'est trop isoléc du reste de l'Allemagne; elle
a retenm ses populantions trop nu-dessous du niveaiu intellectuel des peuples
germmueP, pour se placer en tête et dominer une marche dont. elle n'a
point le secret. La Baviere a laissé échapper le moment où elle pouvait
acquérir,en Allemagne, une importance i.ortue.capabee compenser ce, qui
lui manque en puiissaunce inatérielle pour prétendre à la première. place. -Le
Wurtemberg est encroûté d'un libéralisme bâtard et retardataire qui. le. met
de vingt ans arriére dîe notre époque. Le grand-duché <e 13ade,. at colitrai-
re, s'égare dans les espaces de utoplie, entrauînè pur une ligne turbulente qui
lonine les chambres et le Gouvernementi salis savoir où elle ira. Les autres
Etats de la Confédération tic valetu pas la peine qii'ont ei parle.

Il n'y a d'avenir dans tout cela que pour le catholicisme ; car taudis que
les systétmtes s'en vont et qIe les sectaires et les philosophes s'entretéchirent
et s'entredlvorent, sa doctrine semIe ranidir lie jour oin jour par les pi-ogrés
qu'elle fait faire aux scieiices profm nes; lui seul se montre capable (le scmer
et île faire germer, ait milieu île cete fernientatioin touite terr-estreert tote la-
têrielle qui tait trembler le sol, des tedances vraiment iltir- : lui seil
trouve îles svmpathics puissates dans les asses. Ces syipatlies ne se ré-
lèvent pas seîlement par cecs processions innombrables qui iîut<ans tous
.lieux de pèlerimage et par la foule qmi encombre les e-ghses, mis encore. et

urtoutt uar les iuvres pieuses qui se inultiplietit et par somties i enc ab

employée journellement par la chantité. i\imch est toujours le ecurc île
tout cela, et les cn ts s niorbreuses qui 5V opèrent montrent assez ln-

u.ntc morale que le catholicisme y exerce. .e 13 idut courant, huit protes-

r..t ont encore fait leur abjuration dans l'église Le Sainit-Cauïctanî, autrement

dite des Tléatins,et presque chaque semaine il s'en fait quelques-unes' Maif

lunich n'est plus le seul foyer.de.cette vie nouvelle du catholicisme en A-

lemagno. Wur*tzbmoirg, Thubi'ngen, Fribourg en BriFgau, Bonn sur le Rhin,
rivalisent avec Munich de zle et dactivité. Ce sont autant d' Universite

où la science catholique commence à primer sur les lumièIes du siècle, et

d'où un enseignement fort et élevé se répand dans ces populations pleines de

foi qui semblaient n'attendre qu'un signal pour sé lancer. avec -ardeur

dans.toutes les voies du progrès moral et intellectuel. Les plus ardents de

tous sont peut-être les catioliques du Wurtemberg. Les. sommes toujours

croissantes, -versées par eux dans les fonds de la.Société pour la Propagation

de la Foi,en sont la preuve. En 1839, la contribution du Wurtemberg n'6-.

tait que de 63S fr.; en 14c0, de 37 . fr.; en 1841, de 10,525; en 1S42, et

cri 184.3 elle s'élevai, à 15,26Qfr.
Dieu sem blepar cette excitation du sentimentreligietux danslespopiations

catholiques, faire d'elles comme une arche le salut pour l'ordre social, dans

l'attente de ce.nîoment formidable où le flot révolutionnaire,s'élèvant de l'a-

bîmc. balaiera les restes vermoulus.d<'une politique qui n'est qu'un amas de

contradictions; les gouvernements allemands, en attendant, s'obstinent avec

une inquiéte jalousie à comprimer de tout leur pouvoir les symptômes de vie

et d'activité qîui se produisent le ce côté. lia semblent redouter lEglise

bien plus encore que la dtmagogie. Il n'y a pas jusqu'au. roi de Bavière

qui ne vienne de renouveler, par une ordonnance, la défense de publier ou

de recevoir aucun bref ni mandement, émané du pape ou d'un Lvéque, sans

le plac7 ouI agrment préalable du Couvernement. Eri Wurtermberg, où l'on
a interdit l'Archiconfrérie du Très-Saint-Cccur de .Marie, la police est aux

aguets pour intercepter les sommes que la ferveur des tidèles se permettrait

d'employer, sans son autoristion, à les euvres picuses. Il n'y a pas long-

temps qu'un don de 1,000 florins, fait.dans une intention semblable par le

cuiri-.de Niederstetten, n'a échappé aux sbires, >qui en avaient eu vent, que

par la promptitude avec laquelle on -avait fait passer en pays étranger ; ce

sont ces petites vexations qui exasperent les populations, bien plus que des

rnisères réelles qui pèseraient surgelles. Aussi une méfiance et une aversion

incroyables se sont-elles emparées de ces peuples naguère encore si dévoués à.

leurs"princeside sote tte les doc*trines les plus e xtr avagantes et les invectives
les plus déce tntes contre les chefs le V liat trouvent les esprits tout dispo-
sés p les accueillir, et se répandent avec une célérité eflrayante. C'est

ainsi que les poésies de -Ierveghqui n'ont.d'autre.mérite que la h'aine qu'el-

les respirent, se sont vendues.à 27,000 exemplaires.. Mais voici qu'.un poète

bicn autrement doué que lermuegh. Freiligrath,vient de publier. un recueil de
poésies révolutitionnaires das lequel il y a de quoi faire plus d'une Marseil-

.ise; etron se larracbe, et la prohibition lancée contre lui par les gouverne-

n ts le fait lire avec une véritable avidité. Certes,ce sontlà des événemens

dans la -isible Allemagne. .Et puis voyez le contraste,! Tanridis que Freili-

gratn lance lars le 1on4e ses.poésics incendiaires, .Gtcrrre,'dans les Feuille:,

kisforiqîes etpoliiques de Munibh, publie un appel éloquent aux catholiques

<le tous les pavs, les exlortant.:à s'unir de prières pour la liberté de l'Eglise

et la délivrance des opprimés.
Voilà donc le. ciel, et l'enfer invoqués .en .riême temps contre l'aveugle-

ment des gouvernements. -.

FA R L E M E N T P R O V I N C I L.
.cH.Aý%mBrE D' ASSEMBLÉ.E.

Lundi, 16 décembre 1844.
Suite.

Dis habitants de Stnste co rr nnt i chenin due fer à Montréal.

Dii Bureau tii 'onumerre tlc Quàbee, a1, comité sur la pétition de J. com.
Wiaterstnn et attres, Cullers.

De rLden C é'l, êcr., au comité sur les bill. privôs.

De T. 11. Pric'.éer. dlemandant q e la propriété confisquée deJohn Moe-

goiery, près tle 'oronii. soit investie (le Syndics, pourlepa

tanii . îtgemonet et hypoth ques rontro la propriet en.

Le Dr. lttilliir <lernanuant si le gouvernerment entend faire acnten alin
g1îneLnt celie a nnt -, i il, u la tenlire seîgnlcur itlC

Le prcrrraurlSîithil ré,nrd que C'est une question î-ontena,îî le;:

luls huites *considérationset qu'elle ne pourrait pas étre décidée durant

M. Cristin di 'est lintention du gouvernerneet d'introduire n

tM C -tt et -Lt
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M1ÉLGES RELIG1EUL. SCI.NTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRA1RFS.

bill pour mettre en dépot les honoraires des officiers do justice, et de leur
donner des salaires fixes.

M. le procureur général Sunith répond : non.
Ordrhes du jour.

M. Christie propo.e que la seconde leucre du bill pour la resignation de-
titres dans le B3as-Canada, soit remise au 12 janvier.

M. Méthat done avis, que dî'eainî,le 17, il denmandern l'lx honorah!e.
membres de l'administraonièemnm dans cette rþnmbre, s'ils ont intention
de proposer. durant cette ses.-on. un bIl! soit plor ahrogr ou pour amsender
l'acte des ntnicipaits pour le Bas-Canada, et duns le eas que la division
des districts rhm.!tnicipauyx rester.: telle q'eile e- actueleomens si le chef-liu
du district d& N:uolet sera ra mené prochainement de Drut mondttlle à Ni-
zolet, comme il est démandé depuis longtemps-

Mardi, 17 déc.
13 péîitions sont présentées.
Les suivantes sont rférés i les comités choisis:
Celle du serent darmes. ,
Du maire, échevains et citoyens (le Québec.
Des dames de la c.ongîégatioin de Montrénl.
Di rée. L M. Brassard, curé de Longueil.
Des laibitans de la vile de St. Jean.
DAI!exandlre AleDonald.
De Ra'ph Merry et autres.
.La seconde lecture d'u bil ntour former un nouvea Tusvnship dans le

Distric: de Miand fut, sur naiolîan ide Il. Seu, IBTree jusqu'au 12 janvier.
A la seconde lecture d'un bil potir etenrre ls clasIs de la l3e sectitn

de lacte des terres publiques, M. MeDonnel, de Stormon fait motion que ce
bill soit référé ii un couitié.

Dr. Dunlop jait quelques remarques sur le système suivi par rapport aux
terres publiques.

Sur la succestion de M. le SI. GI. Sherwondda p.tie de la r:ion relative
L un conit paiticulier, fut biffT. c: un comité ch-ist [ar la Chambre.

Seconde h ture d'un B II introduit par M. Sherwood.
.Ay n'en ayant pus reçu de cope dé,ire un retard pour le retotui

de ce Bol.
M. Shertvnood, mo:ionne que tote la Clianhre se forme en comité denmai

pour considérer ce Bi.-Adoptù.
Lecture d'un bill peur ln coll:cte des arrérngs de la Tnxe des te res dant

le district de WelltinnM.Webater n.utixnne que toute la Chambre se foreut
en comi:é demain sur ce Bill.

Un amendement fut fi à l'acte sur les licences de distil Crie.
La no:ion le M. A:v ç%in sur la [ éti-ion de R. C. Porter et autres coni:re

l'èlection de D. Daiv, fut remtise à demin.
Sur noon de MI. ChriAe, i! est or lrnté une aIre-e représenennt :

Son Excellecnce un'une ,rtale nt utile xi-te dian, rette provinic sur l
bruit que le gouverniemenst impérial i nteml interrî:îpre a c-mimunicaimo
entr e Piettou et Québec et priant Son F.xce"enee d'uter de son infl et ce
cuprës du Myuerenient de S Majestö, piouîr Uie routinuer cee commiu-
niention comme.tre antlagmue a cete province et à tut' PAmîériq.e
Bri:an::iuoe du Nord.

Sur nodon de . Aylwin, on ordonne ne udrese, lotr unue copie
du rapport des cat:l.sair- mnome par !aSd enh-un.pour''î'enquerir di

cyCt ne dc :a pate, ave te- documens rebuif, au départe:uent de la potu
que Son Excelence jigera à rois de ommunpe".

Sur motion de M. Gv:iwn, la reso'ution d'h:er rei:.tive à Pa:jurnement 2e
Nël est res-indée.
M. Govan fait ioni :;ue la cham:: br-. s'ajnurne depuis vendredi pro-

chain jusqu'au 7 jan iir 1845.
M. Caerie-n pro oî' en amenemert que a lnir.bre. aenjurne depuis

le 24 du cmrant juqu'au 3 juvier. Pen!u. Oui 1. non 4-1.
Li motion priîeale pause dans la ninutive. Oui -0. non 34.
M% . Gc-e Shrwod pro;ose qu-e le t- m mn pour eirr en tetonu-
nauitnnu à S. Y. Ch:y et :uren-onte l'é-ejon de R. MlcDnail,éuyr.

pour Cum tîl!, sait ctinué a'U ujimer et yun leur ptiun soit . nsol&rêe
le j.--n . j ur. peU or tèe. ,i 47. tîtt 114.

Sur mtion du e.rte. oni ratonne une <!resxe, ti"nn Sa Maje-.
té d'avccrîdr à seu -a unr(-tx .- " tui ont trem'n-:s les ri. :.s ax.-
qutes on rttire das uw atirem- dY n hambi e du 20 nui IS-1.tca ; rnm
enCer ; ow ine : e: ,aiii di r ;e ; ant Sa maj- :é qu

gîntit i[ lui pîtirc de trnmre un bi à ie -<j t , l ehno ' reei rt
itre tne hamb icgrani e -- , e: frn tttt su- iflt îtp r -o:dirmer le a habi-

taiîs de C-tte province l.o- -r n&tn à S Ur Souvrrne. et dnoml trt
hens ývi uiseenit Cu payýs à inm :ea ro

A u-mi une adrese à Son Excelece pour tnnirt!re P'adrce:ce ci- lIeo à
Sa àsalnes

M. C:nn'ron propo que le tonr- p-r enutrr en rconninne roere
l'élecint: de 1-1. D. Je.S -uri, ityer, t- itendu nu 10 janver pr tonio. i
que la 'ouindeiùut du l páttition ait hu .ce jour là. Perdu. Pour 25
c.,wre 20.

M. Co rie me-ix qu'il pr2  nt-ra ur:e -s S. E- G t .p
ordoner ifnf - b rd l uinbt ddu :ct dl-s paroine de e.mo.

latris pnr les c:np!yés vir lu Cannl.
Y, .':: ay :l v'. ndemr!ir n.u: r d es ib; nt desrin d'oi nr-

(uirO icune i mesure sur la Législature du 13a-tanada.

M. SeTnotr, qu'il denmndera si lu. gouvernementit prétend (tendre à lIn
milice Iu -latit-Canada, qui servait lori de la dernière guerrc, la faveur qu'il
accorde à celle du las.

l. WVDonald, de Cornwall d'une adresse a S. [. pour utn rapport do
sailires pnyés iu Crellier du la Couronne dans le IHiaut-Cniiadat cin 1SL3

et 4 .
MN. le Proe. Gl. Sith, d'une ndresse de congratulation à S. Il. et au

Prince A bert, sur la naissance iPun princ.
Mî. Roblin, pré<ente le même rappirt i des cntigents recommandant un

octroi par la Chlamre de hi somme de £. 00 ouir appaiser les demandes
les plus pressantes des ouvriers enigagés à la réparation de la maison it Parl-
metîl.

M. ('lhristie propose le choix d'un comit pour exanuner et rendre un rap-
port sur les conipies mis eivant la Chambre. A lîîpté.

MI. Thoopson propose le etoix d' t iti puitir examier et paire rap-
pot- sur IPurtettucîe d'amender tin loi de cotisation du ut-nada.

AI. Silitth dit qutle le gouvernement 'occirc pe le la mesure.
i\I. Thomipson demande (Ie \I. Siisth dlenre que le gouvernement s'en-

gage à preéentter laImesuire pendant celle sessioli.
M . Smitn peut ainsi entgager le gouvernement sur la multitude îles afl'tui-

res.
Une (iscussion s'ensuit que Îi. Thomîp:on termine en retirant sa motion.
NI . Gowant: découvre tino ditlictiité dans Ius tcries diule motion pour la

vacance il piropose dine de clanger ces terne, la quelle motion tinsi corri-
ge est ndoptéc.

AI. Camtron propose Ci nmnoent à la mtme motion, mais l 'anenido-
ment est perue par tuc t;eîjorité de 10. Oui. 31. Noin, 41.

M. i.tmoîiie dlsire savoir. si. après la vaciie, les ministres seront pré-
parés à présenter les iuesiires m onniiiiiées dans le ihours du Trnc, etsur-
tout. s vendredi. veille de la vnnce. ils seront prits à les smeture à Ia

Chani m pour qi'elle puisse les p retlri en conidémtion pendant la vacance.
L'Orttutr ilé!rer cette que tin hors de l'iorlre.
M. D ilot i t t une motion t que e tems pird lui pendant la vacance soit

déit dut tout appointemet pour la sessio, dit nutx imemibres de cette Chami-
brte.i

i. Gowan aupprouve cette ilotion.
i I. Rubinsn la trouve injtste pour ceux qui ne peuvent aller dans leur fa-

mtill.
'\l. Duixlop dit qtu 'il priposera pour nmendmeneîît (itqe ceux qui seront for-

iüs d rt'uer à 'iMotréal recevrotit double appo inteitent.
Il. A yi dit qui'utine telle dis-ussin est tndé ett.

"h. le 'I. Gi. Sherwood fhit obîeervî'r que ce se-ait une épargne de £960
t qu'il -r:dt ernd donunage de la perdre.

Il s' nve une ietiscioni sur ue mtiion pour etendre le tems accordé pour
e:-:audl'r une pétition conitre 'elCctioi de i M. Jussup. Lai motion est perduc.

2 la divi ion. Potr, 35. Contr', 36.
Mercretdi. IS Déc.

La Chiabre rentre en ionité enral sur le rapprt du omiàé des con-
* tent i-t adoptat une résolution r-comu aniit l'a[ppopritioti de £4.,000
pour lu pai-unt d'lune partit dles daépnses 'rnnnes dans les réparntiin

des hüt;s es di Parlieit. Le lnpp rt Iui cuoiit uî:t e-t reçu par la Chambre.
M. Y' SI. GI. Slrwood, propose (pm silet ailletions contenues dinls la
retquwt de J. C. ln-hîe et tme-, contitre VleItiion de Léon Roussenu. écr.,

pour Vamain. n:it vraies eè sot snlo it po rinller Pélection.
M. Cliristi propose que hi -on:idratin dt in la dite imotion soit remiîse t

vndredi prochaii. n!ors eIll: serait dii -ctiée.
Sur motion de V. Scott, tune fire. lut oronnée. pour un état consta-

tnt les pites tProuves par la liaroiiise dki ri. l.«ni:-thi',t0. dans la destruction
dle sn ruvenett do son éfli' durant les trou ld e 187.

i. l- I'Oratenxtur préceuite ueli' littir' île GcG. W. \'i-ktee. é'r. Greffier en loi
't Ta lîcteur ntglais, re!ntiveen' t à plus diascirantne Reuis par lui dans son

burci u. ll:furi nu comité à la ptition de ''. H. hltînyl '
Sut onoin de M. Mlorin, le teis pour reeoir les lills et les rapports sur

les bi!!s privéF Fern étenditi de troiS .en ue- tprès le teis spécifié d'abord.

-t- mîtin .du Pre. GI. Smith ue Adlt-r . c nàratulation à S. M. et
nu Piore A!b t

rt r t i uni--san'c d'un autre Prince, lut otdonéc et un co-
mité novmmé pour la préparer.

il. n hs<r pr rut- ion l pouir faîciliter' la h nuientiun de l tenure
n r tred ! le- .i: et :it!rlfelnries dans le Unrs-Canada pa les eigneCurs.

-I!i'--r 'Xinî! tros semîanes.
A. Chr-pr ie ti unhil puir déclarer ilnl I l imonopo existant ch

-::er- -tr !- co;rnntu et pne--s île moliis tc'. dtans les seigneuries du

;,. :e:: î pirc-rnt to n hiî ienontégue' d' la réution adoptée con-
veannti ; - it-* Nt

t
airas.--2d. lecutur lu S jtanvir.

31. lY su:-rii Daly pI'aeunt cinq Ai r:g -. : de oniîu Excellence en ré-
rom - à come nmue n saVon: -

C-p-: 'i..-rumtt r om: lecquels Pé'en dui ta enmpngunssur la Rivière
ni;':e.'< et Si. Lautren1t c'nnuto corîum;e Pt- du lIrP' te-t t''in'.

; dtu Ai dvimnnent anus ui lPhon.tD. I \. yr Aut npelé au conseil
e .rir- 't;' et noud mion C 'la t e priti nc t d el liutc m i

-Coir--Iriondenec enitrc I lialhabre (Ct leuvenmn rvnil relaýtivoi
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nent à la liste civile.
Dépéeclhes dit se îéîinire colonial en réponse à I'a.lrenc à Si Majesá suî

la naissance de la prinese Alice--Sur le siège du tnivernemei t-ct su,
les drOits sur les puîblientione órrangêr.s--usi le, dépúicies communigono
la déci-inti e S M.ajîtó sur le Bill( des wiu ás secrètes ci autres Biil ré-
gervés a la derniière session.

A ussi le me:sige en réponse à l'adreýse concernant le bureau-du secréliir,
civil.

Sur motion de M. 1idhinuont ,000 copies des n.ese.-ges et documents fît-
sent ordolnnées dtrie ntntrimée

L'Orniteiur raippoîîrtai que iWm. 13iiîell et ititrcs pttilnnnaires contre Pueo-

lion de Ogle R. G wanLir. pour Leeds, étaient entrés dans les particularités
requise pa r Ia i .

M. le SI. G). Sicrwool it ntion que toute considérîinon fuiture à la dite
pétition fuît di-coninîuée, les utOiuOeiynnitt imianiqué do rentrer lanslei
particuIariés d:is le- 14. joirs dirès la présentatio de la dite péition.

N1. Ayvit ri mti ion enîI amledlletw i qu'il fut seri dé aux pétitionnaires
jusqu'àî vetdrtili procnii, pour enitrer iai les atiîclarié--qut a été né'-
gativée. . Oui, 34. Noîî, *i9.

La quesiion mirgit: iani été renortée..Oui. 3-i. Non, 35.
L'Orniteir ralpîrn qu Alex. l'Leian i-t ntlires péionaires, contre lé-

lection de, Diinuiil /Enis SP nel, écr. pour Stortmoni, sont suivattes par-
licuilari tés d'usugîs.

Le bill d'amendement dans la licence des liqueurs distillées, fut lu pour la
troisième fuis, pîasu, et renvoyé aiu Conseil.

.Dix pé:iiions funi.ti présentées.
les pétitions sut' nties furriii les:-
De Joseplh Latuin. E-r. et aiuitres pour une dneeninn dansla représen-

.tlation des Gauuurg, S . Jenni et Si.·Roch. dans le Conseil du ville de Qîîébec..
De la socité il. PEhe de Toroiîti; de Charles Iii%-errn i etres.ie

Loindon, C. O. et l-i Ré. A W'iliatus, M. A. et aitres, de Corrwall, mr-m-
bres de l'église .'A gi--terre Ilails cette provine. priant que la propoi tion des
-Réserves di, el l à la dite église ssii p!naée sous le controle de
la Société île dise li dtlièe île Toronto. (3 pélitions.)

Du ianire d. Que be, pour certains atietdemie ns à Pordonnance incorpo-
rant cette i'-lé.

De Heury Lawranîe. et niîttre.,, pour aide, pour un chemin de'Bronpton.à
sShertirooke, et îpolir le rhorin de NIontiréal.

De R. W. vrnnan, et n miS pour ln foîrmaion d'un nouveau township,
de certainesp d'Adln-ïîe et d'Ekfrid.

De D. L. anrqliis et atres, d'un octroi pour continuer le chemin ouvert

.par le goiivernirnieuit de I:Nvîîrth.
De 'hon. S. Wauilurii. pour compensation pour la perte i'une cage de

plançons, à l îéîr!aration de la lernîière guerre avec les Etnis-UniQ.
De John Dînnldsoon et a-nitres,.potir l'érectionî du conté de ialdiniand en

un di.trict stjparé.
De cetains cordonniers île Toronto. pour*une ngmentation de droits sur.

le I ies et souliers veaili îles Etnts-Uni-.
Du Bureau dles traveaix, de Qiébec, pour un changement général dans

des drî4to iPi 'im pou ta ions.
De la Société Litéraire et Iistorique,dp Qiébec,d'une nile pour' faciliter

.les moyens de se procurer des informations et documents relatifs.à l'arcienne
,himoire dlu Cnatia.

De la Société Charitable pour le bois, de -Québec, pouracte d'incorpora-
.tion.

De Gaspard Douth, pour le payement à lui du, pour l'érection d'un pont
aur la rivière Sie. Ainîe, comté le Chtrmiplain.

De ceriniis Cordonniers le Niagara, pour un droit de 20 par cent sur les

souliers et hotte.. n mérieaines.
De S. Youiiîg et nutres, pour l'ouverture d'un chernin,de Williamsbreg,aux

saoulins de A rtns-ong, dans Winchester.

La pétition du maire de Québec, est ordonnée pour l'impression,-500

copiep.
Les pétitions suiva nes Font référées à des conités.

De 31. Valais et autres, Rév. A. Duranseau et autres. Hon. Gabriel Roy
at autres, et île , Brunot et ntres, relativement aux chemine à Barrières.

De L. H. Massoni et nutres.
De la Société de l'Eglise du Diocèse de Toronto ; et des habitans de

C ornwnl,, et habirn ilo Lo.don..
De Johnî Reel et 13. Shephterd.
De J. Gee et autres, et J. Deco.w et autres.
Des habnints île St. Antinne de Il Baie.
Des liinits dis faubîhotrgs St. Roieb et St. Jean, Québec.

De R. Brwni et autres, île Cayuga.
De J. 13rown et autres.
Dît Lord Fue de Montréal, et autres de Qitébec.
Dt Milic de Qubec.

Sur motion îe 1. Colville, une ahi es est ordonnéeour des états évn-

luann les mmrages suifle-ts par is hbiiants îde St. Cléiment et St. ri-

moîthée de Ieauiharnois, près du Canal Betharnois, cottie estmés par le

Catpi. Wethetrall et C. "Manuel, écr.. rive-, les atres informantions à ce sujet

que S. E. pourra juger à propos de commutiquer.

jeudi, 19.
Quand les poites furent ouverTes ver.(4u lOrnur n'était pas à 'a Chaire,

le comnité stir la cornitestation le l'éleîiion de i:IW-hster, s'était retiré avela
deseiti île tout rejeter de liqie iôt. Le crité stu11 ant futi ensuite nsser-
menté à la table dii GrrfIier : IM; Jii, S-vioitir W'llias, Cha'mers
Robinsuon, McConni-l, Lacoste, Clhabol.Latier; Col. Prince et M. Duggan.

M. SI: Gl. Sliervool, piropose que le cîimités'assettble demain dans- la
chambre dîî cntrtilté, no. 3. àil¯ h. A. M.

Un message est apporté par litn des umahires en Chatcellerie, informant la
Chambre que le Ciînseil Législatif avait pas. é le:Bil.pour réinstalle'r la pro-
priété de John Mîîrigomaery.

M. Miorin se lève pour proposer que la considération de'la requête contre
l'élection île-M . fMerritt soit retise d'ici a i9 jatvier.

M. 'Oratetr annonce que le Gr-cier l'a iit-inom que le Rapportt -'était
pas préparé.

M. Ayltvin propose'de le remettre à demain, .-i !a faute ne peut étre a%-
iriliîée- su Grei'er.

M. DebIeuirv présente une requête pour rémiunération comme Offlcier-
Ranporieur.

Par M. Moftît, une requée du High-School, de Montréal, pour un acte
d'incorporation.

-Par M. Ay lwin, une reqt.uéte di Révîl. M.Eston ci plusieure autres Mes-
sieurs dii Clergé et ltusieiirs ceit;,ines dI'habitrinus de Mulontr'éal, sollicitant
iie modiGeation dela tbare lit Collége MeGill.

'Le Bill pour le soulagement1de nomiîiumins originales:de la Couronne est
lui ur-e 3e. fois et passi.

lil. Caieron désire, proprser~demunin, une adresse à S. ýE. la priant' de
vouloir bien meitre devani la-Chaitibre titi état des réclamntions sur le 'Re
veuîiitProvincial, leuiIllee ne futrent pas dnéchagés eI S41.

M. le secrétaire Da'y soueteà Pa.~semlée les retours annuels -pour le

pénittt bite provincial.
14 pétitions sont présentées. 'Lez suiviriles soni lies.
'De ceriains gre-hiers des cours île circuits dans le Ba6.Canada, pour des

aniundemens -à l'arte de-judieiture.
'De G. J. R.-Greinill, de Lanak.demandant qu'un certain don de terre,

pour lequel sot père a niég'igé de (aire application daris-le temps convenable,
hii :oit nucorlé.

De T. O'Beirnoot nutres.caihliques romains de'Toronto, pour îles amen-
demeîntc à ri-te qui établit des,écoles caiholiques dans Ie:Haut-Canada.

De:P. E. Mignauli et iuttîesptiir traisporier le -bureau d?enrégistrement
d'Tamnaska àuà endroit plu.: central.

De la Corporation du Collége de St. Hyacinthe, demandant de l'aide pé-
etaiiire.

De Buirriti, et aiulres, uit district d Johnston, demandant un acte pour l&
protection les propriéiuihos île moulins, contre-despoursuites vexatuires.

De la Corporation de Montréal, pour amendements à son acte de-créd4-
lion.

'Les pétitiors suivantes sont réfÎérées à des comités
Cell du rév. R. Neveron, et le J. B. Richer, et autres.
Dît rée.. C. J. Doeharie.
Deis halbitanis des fauiourg St. Jean et St. Roch.
De~G. Glen, et autres.
De Pirie, Tîobey et autres.
De A.'Dorval.
De E. Webster, et atres.
De J. Donaldson. et autres.
M. le .procureur-gênéral Smith présete les projets de deux adresses t

Sa Majesté et au prince Albert, le félicitant sur la naissance d'un prince,
qui sont adoptés et grossoyés et adressés à Son Excellence, le priant de les

présenter.

M. Smith de Frontenac présente un rapport sur la pétition de J. W.
Brown et autres, relatif au statut du travail.

M.. Dunlop présente un rapport surla pétition de divers tninistres deMonl-
réal, et un bill pour exempter tels ministres de la pénalité par eux encourue
pour avoir voté à la dernière élection.

Atussi un rapport .sur lut pétition du district de Furon, et un bill pour ren-

dre vniiîles certains rëgletriens passés pa r le conseil de district de Huron,

imposant des taxes.
M. Aylhvin préseife un rapport sur la pétition de la Société Charitable

pour le hois de chaunffnuge de Québec, et un pour incorporer cette société.

Référé au comité sur les bills Privé's.
M. Morin, de la part du comité sur les bills privés faii tutn rapport favora-

bIe sur la pétition duu I Canada Baptiste Missionary Socicty" et des dames

île In Conigrégation de Moitrau.
1. Chnhot présente un rapport :ur la pétition le la Il Québec Library

As«ocintion," et un bill incorporer'la société. Référé ait comité stir tc
bills privés.

Sur motion de M. Baldwin la conzidértuion de la pétition de E. Hin-k-s.

écr., contre l'élection de John Riddel, écr.. est remise nu 10 janvier.

Sur motion île M. Lacoste, le comité sur la pétition de 1. M. Valois e4

tires reçoit lordre de prendre en considéraion un ralpport fait en IS41.

sur la pétition de Jacob Glen et autres,relativeenat chemin de Longueum

et de Chanbly.
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Sur motion de A. Johnston on ordonne une adresse à Sn Exceleice, où il a uvé l priit4p absou qui s'plose L ce qu'un nimbm, qu non-
pour une copie de la pétition de PeterAylan et auires, a son gouvernement mye ps de iége ults le Parlement, pise en ormupr un nu caWluet Elle
exécutif.

Sur motion de A. Laurin, il est oMlnn que tous les blls et doeumneds t qu proposer uc telle motion, c'est le rnblc du ricIirtile. A soit avis,
soumis à la Charte'soient ¯imprimös'en anglais et en français en poporon e but du gouerîîen t mi st i;i ni du ntmiet
égale qu'liil y a danîs la Chambre unl certalin nomblre du P peronns rsoialss

M.:Camniins fait un rapport favornble sur trois ptitions du Lowè! iu portées par une tajorité, et il n'a le. droit de se phapdrû, s'il. s retcotti
district de Niagarn, relativs aux-maiouns de Temnérance,-nux dépenesi
de tnde la justice, et aux temps sur les chiens. lats cabinet

M. Larini préiente un hilI pour allouer aux marvois neucpatm deiant les un cM. coite les libéraux saceîit à recoître qu ts lem-
cours de commisaires dans le 3.s-Caa, certmns honoraires. bres du calne sotit -wlidairenient responsales di tous Fus autes, il suit de

I. le solliciteur-généraI Smih prpose lue l'ordre pour la consîlérationi I. .u ii itubre, (ii n'a înt Le iége dans 1'u l e
de la pétition contre Péiecdon de AI M. Moti:t t DBleury Soit dérOré. a t i u bi !Nrtr des de

BI! l'Donald. de Cornsvallpropose que la coiidérationt dle cette pétitioni cependant
soit fixée au 16 jnnimer, empoté dans l'fnrmive. Cui 32, non 3 1. . espotimihé.

Suir motôn de A. Scot. la considération de la p'éition contre Pèlection
de M.. Daly, est fixée tu 11 janivier.

Sur motion de I. ScoIt, la considération de la pétition contre léletii cOmmnî a eceuers alaieit enfit faire cesser, au moins poir qcteiue
du Dr. Boutillier, est fixne.nu 15 janvier. temps, les ataqucsinjriuses et personnelles dont le. orgallus des clirérents

Surmotin de M. Bultuon, la conidératiotn de la pétition contre Pélec- pars nous lréseîte.îitt depuis--prés d'ui ai le péiihle spectacle. M ais
:ion de M. Small soii rhangée de quatre heure à linte heure'demnain. talheureusemnt nous noti éticins trompé. Les personnaliés, les accu2a

M, le secrétaire Daly soumet à la chambre, en répoîne à une adressesuré
l'éta' de la nanière dot les lois, etc., sot imprtmsotis 1

Aîjournîé à demnaint,5 t ~tf uilsfi tjit5ltr ri.L ataiéeilamné è demon. est ~~vente i onc*Isfit î'u*tr parti fasse, ou veuille fairc. une chose,2e ipour que l'autre Oppose et la. condatdiic. O
La Chambre choisit un comité lpoiur décideî la pétintn Contr I'éle'aoi etem,. Nons nous étions flatté uel session serait fruticuee, rlais

de l'hon. Jamds E. Smal. et les membres suivans sonit nomiiés: MMâ.
MîDonnell (de Dundas) Laurayson leyr'. Tarbé, Laun. Scou. Ber-

theloi,le p)rocureiuir-général Smil, Tobin. A. M'lDonald choisis comunie con- lité qui >c propacir et s'acroitre (e jour cri joui, conce à nous
sel pour le pétiiioniinaire, t T. C. Aylwin pour M. Smail. . jeter (lats le oute. Il est bien tilicile qu'une -reiIîblalîl opposition pLisýû

Sur motion de MP le pr ureur-eënéral Smith n otuveau writ est émané avancer onsiîémtetnt ls in res qu réclament Pourtant si intpériet-
pour l'élection d'u msuembre pour Simîcoe, au lieu de W. B. Robinson, écr.,
ayant ncctpté Pemploi dinspecteur genéral.

A trois heures la ebambre se rend auprés de Son Excellence qui donne L br itus ow partjîîszqtî'à préscrtiîîoatrer tu esprit beaucoup pln t
sancion royale aux bill- sivans: le toit et les déclainations tle la presse ne porraient le faire entendre. ut nuil

Au bill amerIdant les (icences de dpntizateusrs.
Au bil continuant lnpo.iioin d'un droit sur les prouiths américains. .
It au il pour i mettre des vidics en possessioni des proprétés consigées cher d'y recoiîacre. de part et îîrc ne pAéntii lii a ui Ai de s

de John Moiimgmery. resenir forteninit det nationales et îes préteîtions. il xi est lias
A quatre lieures la chmbre se rend nuris de Son Excellmence la imaison diffi.ilu oitprendre qu'une telle dwW dm es ii peut éte pr-

du gouverneme, avec ;es adresses le félbiciation à la reine er au prince A:-
bert dur la naissance d'un prince ; avec une adresse au goiiverneir-.iiéral iitaeeuîe. et quil faut n ir îq llu o0i qu'elle dégnère un
pour la transmission des premères, et le gouverneur-geééral réponyodqilw cosrnotiti en i l Coinie perme li ious liraié iéirer eta
irabsuieunr. sn rdue.olrnuière c:eritte il est doncti i îî!toit -ilt ticl tra ller àL fAb ii- Mus1a îi cus,

Dix pétione :ont r~çues. .i ti it et iiaiion a les et tu les attres germus île divisions qi i i
Les suivamrtEs sont :ts et reçues:
Dt consel île di'riet de .is'isquoypour un chemlini de pi'nnîches de Cran-

by,- à la Riv.ère Richeli.-îI, vis-à-vis Chambdt . Imut Canali doivent donc lîlie se regarder que uotîîîîtt: lui Sel peu-
Du mtéme, demnlint des c er de iriei et de dIvision dlatns ce distir. rle su-it si on vert nainîir Le i iiijtitus que le LS
Des éectew.rs de Nîrfolb du dpt L-tlicier-rapporteur.à la dernièrel Canda est oblié d'accepter Pour supporter cte Utit et bie un -

tol.
De B. Browsie et nu'res de Mlréai, se plaigriant des seig:eurs Jes lenî dlj aez loud pur qu'il soit risonnal île ti las l':îravcr davan-

Nazareth, St. Aiigtiin et S'. Jos-ph, qn i refuso de coimmer Ies terres de tps DSiîiis conitec I 'unh ui it l l r. c t mi el q i
ces fif qua qu%î ce autorisés par Li st lii lea dernière fait prospérer uni pays. Nous aaerionr r donr eseineh , co rendre l'iitérét que

De Chlai es H-. La-,ioî-ernye incpîcteur ut cheîfdîe la ri-dlevamu soc~it d'é-Denni ,,t. Cha .; s H L>isemys i..cve *.l.... 1 é4evtnt d'- -r.........o ait avoir l'unî oit l autre parai à tuoieiitcr et à entreteniir îles; divisions.du fntion de- Troi Riere- wu l n d oi. £20 ; 1 pon- ~ ~~ ,e p titiyeet uu pour se--

13 U L L E T 1 N-
Ordinialion. -Législuifure.

Mardi deurnir, 21 décembre, rlgr. de iontréala fÀit une ordination dans
la chapelle du cohlége de cette ville.

Ls ordinands 6taient au nombre de six.
M1M. Htuot et Saint Aubin ont été pr-omus à la prétric.

TMIT. Lanier et Pilon au sous-diaconit.
N.W Ba!thazar et Nealan-oit reçu les ordres mineuirs.

L'.Iurore, de sanedi dernier, publiel'ex:rait d'une dépéche du Lord Sian-
Iey au gouverneur ginéral, du 27 mars IS14, atnitiça t que le Bil pour as-
surer IPin dépendance du parlemet, n reçuo la santion royae, mais que En
ilajesté a refus de sanctionner celui cnitre les sociétés secrétes.

Après le congé de quinze jours M. A ylwin se propose de dennder â
lt Chabilrc que Phion. D. B. Viger soit exclus du cabinet. M. A ylwtin Fe

%nGe cur ente raison que M. Vig-r n'occup point tIe siége dani;s u ni
Vautre du deu: Chamne. Tout en reconnaissant que Pesprit de la cone-
tituti-on et diu gouvernement reuponsableest bien, à la vérité, que les minis-

t5s'a u::c . unu : dans i: P'r:myt, !- Tcu e demi:a .y

Nous ne pouvons non pIlus nous persuader encore, mna!r qui't en dise,
que les menbres de la gnauche nieur résolu de suivre un pnlan d'pposihion

-yctématique. Nous. priréronis ci croire la ddaraiti contraire q en a faite
'lion. l. Baldwin. La division qui a eu lien aussi relativement à ue pé-
tition présentéc à la Chambre par M. Colville, demiandant ute en riu'te pour
constater les dommages dont se plaignent les habitniits .de Bleaur iairts par
suiite des troubles nrrivés nu canal, et unue nlloention d'arLnlit pour les Cin in-
derniser nis lait croire encore ue j'opposition tie sera pas usystéiümatique,

cmne pouIrrient peut-étre le désirer certains aiis te la divis-ion. Car dans
!Iinstance que fit Ihion. M. l.afontaine, polur faite rejeteett,.p-.ition, parce
.ji'elle cntîeait tne dmutande dPargent et qu'n couséuence le intisèr
devait en pirnire Fianitietive et la rsponsabilit, l'inistan-ce fut néintarnmoins re-
eté-met lt pétition admise la tue majorité de 51 contre 22. CoI:ute on le
voitr plus d'mi tiers d: la gntche a voté n'eu la najuité. Nous ernrnes

pruni-ndl. nu rest , que ceix qui en pnssat ar le louvoir, ont seti les diffi-
cutîtés et les embarras qui en sot intcparables,îu ser ut nre teités le faire

utu sembhihle opoition et quils it cerdiront btion Touliei- le prmuipn. n
fils pas à aurui, ce que vour nc vomri:'Z 7,u qon vonsfil J vouis mni.

Nous avons souvent entendu dire qu'il étiit hnportat de lire les journaux
des difforens partis, pour voir Ic pour et e c re. Car on sait le lîroverbo:

.i n'nten4! g n'un prie, n'nrnd W en. nlhceureumment nous ci corn-
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mes encore revenu ai point de n'êtrc guare plus avanc6é qu'tparavant ; agenls cachés de Rame... Les Jésuites étaiît dispersés en ce termps-l en

après avoir lu les articles de certaies fCeuilles sinon qu'1onî y découvre A rngeterre... Mais le fait ne semble admettre. n ucu'ne a titre explicaiion que
beaucoup d'alénîniti et ie prévention an une nuvaise Ri c . celle-ci: -Qu'ils alhérèrnt enfin nu nouvel ordre de choses, qn'ils pou

v:lent emoreer, d'aprs un ordre communzqué ide Rome.--du siège de l'in-
tillille elle-mme, accompagné sais doute d'une dispense spéciale pour

injures viennent presque.toujours à la suite des récriminations, des dél gn- tis ceux dont la conscience foi/de, et pas encore comtiplètement asservie
tions, corime si elles étaient des raisons. Les ternes de lache, de meniteurj aux euseignement du jésuitisme, pourrait se révolter contre cette duplicité

du fou, de girouleti nu paraissent même plus assez .injureux, Ion fut de dauéeab que leur devoir envers PlEglise,àlaquelle il étaient int rieurement

plus bas eicore. C et ar les iom s des a nimaux les plus ignoles qu'o n inju- jXinîi, suivant les hitrien de .PEpérance, c'était par esprit d'obéissa -

rie ceux cuci deplaiseut. I faut avouer que si la liberté de la presse a ses avan- ce à PEglise de Rome que le, évêques et le clergé dA ngleterre ont aposta-
tage, elle nie laise pas aussi d'aoir de graves îincovéniens. sie, se sonm éparés de cette EgHise, unerejefé aon autorité pour reconnaître-

l adprémiatie spirituelle de la bonne reine Elisabeh ! Au moins l'Es-.
pSrance derai-le convenir que Rmine, en donnant un ordre pareil à son fi-

N O U V E , L E S R E L G I E Ul S E S. dèle clergé d'Angleterr, a fuiit preuve d'un grand désirutéressement. Com-
nOM E. • mnpt crier ensitie à Pesprit enhvaisant du paierTe 7

-- Le Diario di Rame dl S octobre nous npîirrrnl qne M. P'aili Ed- On voit ue les historien, de PErpérance sont tout aussi forts que ses théal
minimd de Cazals, anien profesur le dIiî'rîre rrnçnpe à l'iré lîgieis Ati an n evinerait jamais dans quel but cete feuille s'est livrée
ic L.,oainn lu,dans la tiaîe du 5 sepmbre dner de l'Arénie de la à des études si fuiutueuses. C'esi afin de démontrer que les puseyistesont

Religion bailioîique à Rome.une d4ieantion appufumlie sur ce ilime : Des en li2îne directe, les successeur.s de ce clergé qui fut, dès le teninps de la rW
./Janlafgc des l'Educalion relirîtsP pour les c/aises puvres de /a socié/é. formaion. comme un levai ie papi.me, jeté dans le sein de l'Eglise angli-

A t'appi de sU thèse, M. abbé de Cnzîalès a ecilnenco par démnitrer cnne. Riie amvit eu la sagese de prévoir qu'en permettant ainsi a son..ler;-
que tes ainses inds psetrielle, darns presqu tole V Europe, vont s'appauvris- gé, par une dispense spéia/e,de se faire proiestanti, ce clergé papiste pnrvien-
__ant et autissi ae ilépravant. Cerinias puiliites ot iIaginé, coma.ie rnò- drait un jur à corronpre PEglise prutesante d'Angleterre et à la rattacher-à
de à ce mal, dei propauler Pinîtulin parmi l ase !es cas. lis inifîns de la la barque de Pîerre.Ce coup de profond machiavélisme a parfaitement réussi,
popilialion. eslprn.it de ce moyen le plu bienfaisant résihat ; nais, comme et les puîyistesuccesseurs de ces vieIx îapites(qui ont sarns dote trouvé
danis p!u.ideuirs pays tinrIruction n'a pn- é nriompagîée dune ô · irîtion nioyen de mirrespondre de l'atre mnide avec leurs dignes héritiers), lèvent
religieuwe et moral', il s'en et esmvi qua. les faits n'ooî point répondu à lPs- I nujonhui la téte pour proclamer les mérites de 'Eglise romaine! Avouons
ptirance de "'s pîhiiîteî. A ti ite de ces conidérn:ios gunneri!e, M. 11ue A p i A tome est la reine du imîachîiav-élisie, l'Espérance a un rare mérite de

lalbé Cazalé'î a développé la cntclu-ion que voii: Pour porier titi reimu- lpéinétrdtion, .-
ie eliincie à la d'tiprnvaaiin croi'-inte dles i'lrss iivres, il est idipensn- ' ESPGNE. -
ble le faire muarcher de front avec e étiies de ums les Leres 'éduaetion -- Ln vie de Panpelune vient d'étre témoin d'un aie rare de hienfiisnn-
chrétiinne et :aolîîine de "ene partie notmbrine de ta société hîumie. ce. Le corps W'iers de lh garnisn devait célébrer par un banquet Pan-

Ce.' di-ruti na été nceueillie avec une qmiifrmin éîtrrale pau une as- niversaire de ta naissatîeî de la eine. Par un mouvement spontané,
seb!êe d'él te dont lîiiat partie S. I,. le c.adinal Gazzoli. il aînt décidé de con-acrerle prix.de ce banquet (S.000 réaux ou 2,000 f'r.)

F(tANer:.. - à seem:rir es établiîserens d bieifaistiae, les prionniers, les religieuses
.- Trni. miOnnaires fraI' ieont prIris. le 30 avril. bord du et les veuves de militaires. Lînplti des fonds a été confié par eux à l-

ni mO s tl'.dl/phe. de Mr'x outîr iles Wallis, d'où ce bftiment de- vêIc de Pamplunî. Le capitaine Pavia doit étre piacé nu preiner rang
vtait faîre voilo. ver» les îme: Sndwich. drs Ionneur de cette action. Acien commitia nda nt de Barcelotie, sousles

--- 31r. Fidòle Swir ie Ferrt, ésine Or Rî,n'in. Mt virnire ntomplique ordres du baro ie Meer, il semble jaloux de reproduire les nobles traits qu'il
d in rla ia de Titns gi i vna é nîr" à înmî le 20 setemhre. est ari- n-Mtuis dtns la conduite de son chef. Le baron de Mleer, à une altre

vu à attnu elmt 13 or otre. river le père Aisimne. son ecrire; mis- éploqule, eut aui peur lieutenant le géiérat Figurns,qui, 'arnée lrnière,
mieulîirceramsi!i : -, rtlii' les Ares (Vam), ., un frère du mième orre. s'aqitw un rîextraordiinaire nom par s-x piétà et son courae dans la défen-

Il do:t ropartir iînîmièîlrite neti pour Tuiiis. îri psan rt :·r AL:er et Bonie. se de Se"ille coarre Esprto. On nesaurait se figuiirer lestime dnt jouit
Ielt t' pro Cer óiiue ui ai t i'e à Tuni s Mnp.d l'innsin des inu- le haro die eer en, Esepgne auprès des gens de bien de tous les partis.

rs, et la pr'nrir vi -nàr i ain ml.ti 'hi--i piur la rine ris !'îo rdre do Marie Chrimine. à Harcelone, touclée de se- vertus, lui demanda son lior-

enFpieias, établi à Tlnii-puis 1624, cous la pr-riin de la Franîe. Il trait ; l' géiiéral eut- beau xeunser, il dii subir cett-e Aingi:ière faveur. Le

ofiî'mhii si'lb-ment, bc joîr de la Si. Louis. dans la o'biîle érizéî sur baro île Mler ih à ses verrus privesunle valeur qui en fi Pun des nmeil-
le lieu ioù miurtit lI picx ' narqu. Là~urélat, à son arrivée à Tuis, se ler- homme de guerre de son pays, et tte énergie qi le phace nu premier

ropjuîo î 'i r-anrer oun léder eeini h;lp.ll rang parmi les soutiens le la cuse.politique à iaquelle ii s'est youè.
-Le joli nIl prîlte-t ii t Evprn fait d. puis quehiti temps de dléct- -. \ous li-ns dans ' Univers :

vertis fuî t curieues, iqui intereent sans do'ce lecteurs, et qui nie ma- Noire curespondance pîartie.uliére , iladrd, en drte du 2S ncbre, nous

uicronît pa- i'iilcr les donrn. i-înne quelques retseignements surla situaiou des alTaires teligietîses dans la

Oi a peoui-êlr,' er ue / 1prnce ici îrmîte prétention ! prorfesser seul Péninsule. Ani que nouts Pavons ainc,îrlprès une feuille île Midrid,

leq vrais princps du trt-tri lui-e. A iî nio pari '-t-ele jani' des auitrs Ai. cîttnrn Navarro est dé6nitivemnt nutorisé par le Souverai-Pontife

f"îiit's réf ené"s i pni uramt-sier cîotr' lws dorines. Ele nornetro- mi qualité de conmmissaire-cénéi le la- Cuzda. On annonme ausi que
dim jrani tleur anrt,-hs qiien ant soin .e fiire îe- réerves bien moi- M. Tarancn, sénneour, év6que élu p n siège vanent, exercera les ftonc-

vées ; les lIeuir's l - s' propres rron lanite re sont maia nSz exnetes tions de Vice-Gérut le la- Ninciaunre apostoiqure en Espagnie.

pour pouavoir ètre iri'cs ns hup"es prolemes ri'xuions t il rt fPr- t · La uiestion du vicaire ecclsinatique île Tolède, qui a uis taut de trou-

rare que l'arth tOs do '- propre réd ictîrs.uie -inl uas flanqué, de-Cuix hte dans te clergé de ce nse diceèse où se trouve enclavé Maurid, para
oii iroi notes trali-sî 't les scrup-le lour iofiexible orthodoxie. Que êerr-i sur te poit de recevoir une solution. Le 'hapitre repreidrait la
l'u dh.e csuite que P l doctrin u jugement jutridition,après un JesistemenI de la part de M. Glfanmur,lequel est vie-

du prieir venu ! ment blâmé de lr peroisuance qu'd a mise à siutenir ses droits eusppecs. On

.ois enfin, b.s dresioni c'ntiiuell's de l'Espérnre nous semblen-d- prétend <pw, se u'oyant fîoré da résigner le titre de vieaire capiuunire, cit

tuointrer nu nmiis une choie : c'est <Ire q i ses e.ortiionnaireo ne s' eteet eclésinte a pris, ces jours derniers, la tri-tue preAtnuon de se pourvoir de

lias avC ele, rIs ne neo.rlit téri entre 'lix. Nous avions, pè11deCnt- qure économallts ; Ceu n'te nuhèverait te le discrédiier. -Du reste, ont niis

ta-lut, très hl-î rîmn seis celta eor'nn ' lEspdrnce. àqui nols ié- assure que li Gouvernement inste pour que M. GoIagier fasse sa ru nn-

poiit que ces voix hi-cordanles n'en fnisnient pas muin,. uni contic'rt très Ciarlio', et t'oeinion tuuique ijoute qre la R'ine-nere duns 'ete îffn' a

lu urmniîux. jint son inflicne nlx uinmeur. de taut le d ocèse. M. Giolfanguer i é

L'Espérraînce niitécouvî in-ori'fuis î'l oinit très fîcilo de reconnaire nu Sonat ; il ein-t ln dus due junes nenibres., -

Ja vaolle E ist eI nos dii-ni : l-i uî 1uur eli de pracr sa cthl.c.i- Les acquéreur.. des biens d'Elye redouublein dforts pour fime consuli.-

té. La fîii't' p .. rniute nou- a appris depis qlue la cinfiursIod . u'l-ri- der leur 1)ssession. Ils ou demand des gaanties at bouv be 9',o
ies avait s n ciou tih' et u' . étmit l'unité ros- 'eur en a aî'ordè tar la boiche de M. Mon.. Le nunir ee st, e Jee

to'te. rns sonl dernier iontmro. luneiaprnc m fuit mt d'un écou- uév u'h.res du Cîaiîet, celriqui sclle e plu, enciaux .ote prugres-

verte lisi-uli' de n plu h:ane l itrn, u .i E s,'emande o-io.ent te sisies ;nou ivions, paîr eireur, nîr.bue ces te acs a M. Mayan l i ne

utrg ' l' tniliveter. nu it ps îl i etnî h, ai uso iieUent et UiuaiiInc- paraît point les paringer.
milt e bu ner la Cro-'t r îî ' 'a' inl"lei'i ie cette roiir ?ironruG r.

i Conun n.i, 1,(s> ! i P/Anér ce exvqer-t oi e convr mu soi- - On su, raipale que le docteur Kaley, minisre nnglian, sétant avi.-é

- il'iin u tir .mime par plu de iaCher ouv'rment le Irotsinîlhme en Porlugi, n.eae i me-r.ere par

de 9,oo prétnre'huu dats ln îuir? Etuait-ce un uiec'/c? 'rdre des atorités de 'e pays. De4 notes dup! tiues ont été élrnî'-
ir, 1- lni"nuii' Ioi 'iu u'i' î's fa ce sjet : e, d'nprès une iirrespo-ulan.e du Times, te guvnîe-

U io e 1 on In ' io u pori' p1'oiuv e'r que ce maui- ment p rui nis nurait nierit SOO liv. sur. (20,000 f.) à titra d'in mno u pit o

veimi-:îIt d ' , a e d"r bu ':e dui pr'ea'lil Iii fuît aonsil/êpcr les dîctur K diey piur es 170 jlurs de déenion quil a lub, a Condition



MÉL.Gd' R2~LIGIEUX,.SCIENTIFIQUES, POi.ITIQUES ET LITTÉRAIRES.
-qu'il séuigneit sur-le-champ dt lerri'.oire portugais. La réponse de lord
Aberaleen ni'est pa encore cîi.îîî-uc.

En attendani, le dcurK y, noueaut Prtard, a pronocé e re-shef, à Funchal, conîre te cP"l.icitme un ;ecln ubd, a t'c île m-111sermoirn publlic, et ses fîîiigîîeir-
ses diatribes ont expié 11 p1us graide fen-enrr dans le peuple. Le
Times, lui-mme, en forcé île ctOnventir qu'une pareille condiite tei snti-
rait être tolérée d ta i ui pays où la religion catholique est d!écarc lare/ig"ion
de'Eatu larj Cnsttti, et il pense que si le docteur Kalley tue mrito-
dére pas son -zèle anai-pnpiste. il se jettera dans un muauvais pas dont lit di-

-plomat iC .te pourra réussir à le' trer. Unlivcrs.
GRÈCE.

-On écrit à l' Ui iccrs
Les élections, terîinieies régulièrertent et avec le libre votO des ci-

toyens, ont permis de convoiluer les Chanbr~es. ' Le Roi ei a fait l'ou er'r-
ture le .7 septeibre, et coni discours, erîprunié ù ceux qui se prononceit
dans la memttie cereionie ai n atais-Bouri.on, montire ii'il se corientiera de-

gormais des attribut dri pouvoir constitutionel. On V trticit des rnt-
rations importanies. i r- ligý:ion est nii.'e ci tête uit prognmmtue :,oni vet,

'dit-on, lui rendre foule sr sp/enideurr Coniiient noi homm tries il'Eint coin-
*prennenit-ils cetic ié.frme 1 Serait-ce, par haisart. en-nretnt ,lincoiti-
préhensible article rie la Chaîne qui ho'it posiivenni'îî la liberté rIe conts-
cience et veut enprizonner chaque Helëne dans l'troit édiefie de nolre

Eglise dite nationa/ ! Comment tcicorder eee s'rvitue avc Paniour ci la

jouissance de la hber té dont se va nient les Grecs ? Ce n'est qu'une làâ lie
conession à lcprit intolérnît ic cette pîrtioin du clergé qui -t encrée aux
intèrts russes. Le nouveni 'Ministère, s'il est im. -par 1'iu-liiien des

idées françue, se mîn:rennssez lilhé ral, nous l'réns, pour cia ricer

cette choquante contradic'ioni. La Frainîe. que l'Araeerre n ejnîouse.
comme avant er:tîot toule riifluenîce politique à so~n profit lepisi la pré-
'sidence de Ciletti, devrait bien le pousser i ceitte iue.-ure à laquelle npphmî-
diront tois les vris linéaux. Cette iissiion lui e.t impo-ér cen quelque
torte par l'atnien patrrage qî:elle ixer ce sur les polit onu entho:iue'
répandues dans les ilee de Syra, île Niaxie, il Tiios île Saintotin. rt dans
d'autres lucalirés de la Grèce. On a semblé les mieure hors de la liii en
rédigeant la Cîînstitution', et ncanmoin. 'es cenholîque re norrî pris et rie
veudent pas ére non moins hnns city'ns que tui les autres Grets. Pli-
Ïieurs d'entre eux trouvet leur sittt-uioii ne'lutelle ii intilérnible qu'ils par:ernt
d'une émigration gérnerale. Cet cre. en privani e Ir uvernemeît lcleii-
que,dléjà nisez ap p a uvri d'ttne partie île sa ltian et de ses revsturces.
le couvrirait d'uînc hoî'e infamante. Et 1eet, les émîîigraînz se prorpoîseît
de passer en Asie et h' fonder lune ci:é enthliquîe sur les ruine de Parncien-
ne Troie. Des démarches ont déjà été faiies à la Pore, qui, tuti en gn-
gnant de nouveaux orns ipour travailler îes ierres aldnnîoriées. tii- serait t'as
fâchée de falire savoir : V, Europe t;iu'utte portion de li société greqtie, Liîîe
et chrétienne. a é:é enii' rainte le chercher contre la violeice et 'iij.i-

ee un refuge -ur le terriioire souilis à o pouvoir ab-u et mahouiétan.Qie
penserez-ve:- de notre mnonarchie n ?isa ne ?

-Un événement récent a îcîa-ionné unp pi finJe inidli2nation nn

toute la ville. Un néêcîîîiant ang'ais, IM. Lee, a épru.é la sernnine dier-

nière une jinne fille i'Oîles-a. Après la rèr ôiiontie nîptin, à peint' le-
épouiiétaiet rentrés citez Pux, que le nari exigen de n i femme qu'r le
signât un écr t fontan nhjiration le la relgion Erecrtie pour -c -on ver:ir ain
'protestantismue. Elle résista ; alors il la Ieine, :a maltraita, et r îit par
dire qu'il lui brûiernit la cerv- lie.

Cette pguivre femme est tombée dans le délire pendant irnis jours Pile

n'a pu vor ger.atne ; le mari l'a tenue constamment eifrrnîét', etnfiri M.
Lee, desespérant de vaincre la rési-inre de sa feminie, l'a cha»ée sîîs l--
prétextes les plus indignes." La popuration grecque, perofrtidlément ritée,-
avait profu-ié des menaces de mort enntre lui. Le consul anrglais lui refin
la protectirn et il fut exclu du casino des négoians. On attribue à un iM.
King, (le Pritchard le Sryrne). qui tourhe SOO liv. si. de la Société îles
Missions le Londres, la première idée le cette malheureuse affair'. C'est
lui qui aurait conseillé à Lee d.s forcer sa fen.me à se convertir ait prntestrin-
isme ; il s'est réfugié à Athènes. Les anglais protestana qui ràsident dans

le Levant, épot-ent des femmes grecques ou catholiques, et les forcent en-
asuite à se norvertir au protestanisnee.

L'année dernière, M. V., fils d'in négociant, le plus riche de la ville, a
contraint sa femme, par des menaces de' mort, à abjurer le catholicisme.

Unit:ers.
STtYRE.

Conversion de chrétiens dé le Syrie ou protealrzntisme.-Stur le revers de
lAnti-Libüin, dit Djébel-el-Cheik, est située la petite ville de Hasbeya, doni
la popuu4,sinn chrétienni- est un mélange de Nîaronites, île Syriens et dI
Grecs. Quielquesp-ins île ceux-c- ne pouvant, nit ne voulant pas payer l'in.
pir, imaginèrent d'exjlnitér ha crédulilé des missionnaires bibliques qui si
morfondent à parenirir la roningne pour glaner des prosélytes. Le pur dé-
air le répandre leurs I umières évangéliques n'est petit être pas l'unique îuî-
tif de ces cour'es.' L'intérét personnel, qu'on retrouve nt fînl le tart d'ac-
tea þinains en apparence dévoîuiées et lonuhihs, n'entre-t-il lias nusi nt,

pe'u dans leur zèle?,ar on a ngité,en dlmcbre dertuer,au enmité île J3tti,
la que.stion critique de leur rappel. vu la stérilité île vette rmission et le pnro-
grès en baiuse (ie la caisse le lai Soiété. Ces me.ssieurs n'ont été mainte-
nus que sur un rapport île M. Thomnpson, qui préêend, ar contraire, que jn-

tins lespoir ie a noisson 'ia 'é plus cn'nt.

Comme tn detiandait les r.·oites, on ; vutarver.a propos la propnsi-

lion de quelques schismntique grees lipo.îtas -à se raire pIrtesians out Ingi=
(Anlglais), commne ils s'apîellent, si Pon payait leurs iip . lAs itmpû:
furent pivés ; unlle é.le fur ouverte ensuie, et on fs ra sur la li>te des
convecri ..

A peine qiuelqi es mois s'' nerouî!éseuc i' pntinn hie g'r-eisnîii-

que, apprenant le fait, lança- une e'xcuniîîie:iin sur ces tiÙmiene Grere.
.Leur Ibi était e'core peii fI'riiie nlparemno'îr ear ils cédèrent, et procédé.
rent aussitôt à 'expio le M M. lennthoistes.

Cormnent M. Thompson jutp icra-î-il ,rs dt 'nmtit ce nouveau démap-
poin/rmen/? et quelle sera la déctisioin du iticomité à sa procliiie esion de
dtéciembre!

N O U V E l L E S PO LITI QU ES.
(11A N/ A DA

-Un journal néricainr,, dont le pnranralire eSt publie dins tous les jotr-
naux nnglais de cette vile, dit qii' n aire fait des arraîgemcenîus pour l
traniport de la mnile etropéenneîo ile Bolon à Montré.n!, ni ut d'aler a Ha.

lifaix comme nupnravant. C'est décidéticnt iue grande am4irntion dan
Ic système postlr. /htrore.

Insifli . Can:,dn .-- N us aplirinn ner liaiir qut-, mnardi dernier, un,
rtunion d'au moins 200 de rtns jeine uomp:urioîs, a eu lieu aux clhnn-
bres de n a S-1 i lVllistoire Nriire. Petite ru' St. Jeqiues, aiin de
jeter les premières lbasies d'une n-e'iln, sîii le nîori cité plus haut.
Cetle soc'iété, noirs dlit.nîn. n pour bii l'éah sem. lt di e billiulhèqu et
iuncmreii le ouvele. Or 'y n.v'era :ît.-i die liTre exercices
de litérature, et dlobj"s de bienfninnee. La anire lont titi se propose d
la dirigcr. noi, fites t rer qu'ille r issiîa. nl it isi rriu i e Pa tente dc ses
(mîlnîaeirs., milgré la - mihque rétributiinî 5e s. eVxgée ainuellcrtîemet de
chl nqueii' c..ièLntire.

Des liîers sont ritjà en cirr'ulation pour rcuiieiPir les noi- îes le <liants,
escommis et -lîe aîPprCn-iý enndieîs qîd ulirent faire pariî' île l'nstitîît.
te- hoîmnmes di, prof.ion, les marchamî, l' *uvrierî et nitres. ýtnt auspi

aipprléz à se réunir à rir' j'nessî. rmîiîe membre l/u/:fres. et nous pen-
'lnos que er.ux qui oni à 'mur '.renacteet e leurs jeunes cuompî'rines, se

feront un devoir de se joiimlre -à eux. -4/inerre.
RLA ND.

-Or lit an in Dublin-.Moni/or neî le tiilgl ]'O'ConnelI se monte,
irrur l'anîée dertière, à la -omne le 28,S50 iv. eterl:ng (plus de 200,000
franeî'-.

-A Duibn, N. Iamponi a fai lni rne n-'c-nion. Il 'est battu
i-tr rine mriaison dont hi clerriin'te énit et, feu. et le nz île son hn:1lunn a fait
expîloinn irn iiaemunt. I.'nrrornnî n l s':u-rOeîr le In ti'. mulra
de la maisun,.et n (-é rçt, dit PlErening I'oât, dans les bras île la foiule.

Fn/i xcir.
-- Un hatu dit hélnndre. cnlió de marchnises n euîlé ha, In nuit

du 11 -u 15., finos P lres ernauxgi b-i-ii.s.it n p.Ort lie Diirqlcrîue.
D.ix cfnndu riallieirux batelier. n düi b.l 1 I et 12 ans, ont été noyés.
La perle des mnrandiies rt n"ez enn.î'nh!e.

-Le Courrier ,/rt Ilarre. -foilli durovernment, rédigée tous les ins-
pirations directes dI ministère. reproduit. eni la c.n firmant, la nouvelle
déjà donn'c par la Patri ai sujet d'lare n'neintion qui itttrnit la jeune
reine d'F'spnene -u lue dîe ïMontpenîsier. Tout nous porte à croire que la
ouvernrrent français n'a point pernlu l'espoir d'une alli.tnee mntrimoniale

entre les deux nouveaux trûnes d'Fspngne et île Vrinrre. Le langnge de M.
Martinez de la Rosa dans les Cortés doune crédit à notre opinion. VoicI
l'article diti journal ministériel:

"Projet de rneri,. r de lu reine d'FspoaLne.- On nous écrit de Paria que
le Tninistère a reçu une lorrnie de1 'cleic de M. Mnrrtinez de la Rosa. In
ministre des affaires étrangères d'Espagne renouvelle, au nom de tous les
membres du Cahinct, la proposition du maringe île la reine Isabelle avec M.
le duc de Notîlpens.ier, moariege qui, il l'alirme, ne rencontrerait pas li
moindre obstacle de la part des Cortôsset (le li nation espagnole. Cette dé-
pêche est, dit-on, accompagtée d'un mémoire dans lequel sont développée
et expliquées les cnuses de l'impossibilité qui existe relativement à l'union
de la jeune reine et du fils de don Carlos. Si l'alliance plus intime des
deux Cours de France et d'Etzpngne, p)ar le mariage île la reine Isabelle
avec un des fils du roi des Françnis; n'a pas fà craindre d'opposition en
Fspagne, utous ne pensons pas qu'en Frnnce elle fût vue d'un oil moins fa-
vorable par ceux qui désirent qu'enfin PEspgne s'arrête dans les révolu-
tions, et qiuelle ait sa part des bienfiits <le la paix intérieure dont seule À
pett prés, parmi les Etats européen%, elle est encore privéc. Déjà elle fait
un premier pas dans cette voie de saltut, ce émondant sa Constitution et cn
la purifiant uit contaet révolutionna ire."'

EST- A < N E.

-L' Congrès a reçu comrnmiuniintion iît projet de réforne de la Constiti-
inît. Nous y rernarquris ce qui suit :

Art.12. Est sippriié le § 2, nirîsi conçu : La qualifiien des délitq dr
la presse est exclutsivtrienl rés-ervée nrt jtry.-A ri. 4. Il y sera ajout te
qui suit : Les c lôsin~tque et nilit.ires eoiintri eronîi à jouir dle letrrA pri-
viléges, conformémTent à ce qui a été réglé pat la iii.- L'ait. 11 se ternui:
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anera ains: L7i rvligion de l ai espagnle est 'a înthoî!i<tpaostolique -- Mais vous aurez froid tout une nuit d'utomnc, me dit, M. de....

et romaine LFSt seoblige l Stenir le, uh et se- îulistres. Son neveu, reprit :-Qe le petit bonhnume rneporte de la braisear.-DSn-- r diidlan r ive: Un dans ui sabot. Al. Pabbé rouverti, Rnd de rande cheminéearuiel dW l1rern lhi te e inombre des senrao"ur. Leir noin tion t 'riiendre-. ai, -rii dllit- esrleu eotàvee e cettir salle maudite, du bos q e lY vouhus allumer, et qui sonteonendra au ro<<i.-z utre nrtiti h . le fonctions< de( sL'rmieuir semnti à vie Ct à'b'
.l: noinîiatioûn di r.i.-Autr'e r : 1.> Gd r> e< leshèrïîilrs inu. gnit comum les flanbeaux ai souefl' des spectres ; et si Ml. .'zibbé

dits de la courîni sont srawnirs il,'fait à 25 ans.- Auire articha : Le Veut se coucher, il trouvera au.iniinu le l'appartement le mateai

Sena;t, inYehut * s n'<-ion ley nl<îîbiîu., exercern les fluntsmins .acouverture que j'y ai trans,îortés la veille.de ma funeste expe-
judiciairtes: 1 - . orqui'l nia à jnr m i en vertu WParte d'acet.-

sntioun dle l< Chi'bîre des D1pués i . =, orspl d-ra nnn«aiître <le- lie voilà dans le sinistre escalier. Arrivé à la -dernière marche,
lis contre la e'riont ou lignité hi roi, nu cunie la sûret de PEtat JC congdYie mon ruide. Ct lui enions de m'atendre à quelques pas,
3 = lorq'il juirra sec pr oes l.emb. dlans un androit O6 il pourra entendre ma voix.p<iur appeler,au besoin,

"Tiun IV.-ie lu (lumbre des Dépa/s.- L'art. 5 cera éilormu ainsi les h:hitans du chIeam. Tenant dans une manin d2ux bougies, dans
6Les députés serlot a(-i pour ni mi lautre le réchaud cui conîtenait hi braise, ju pousse de mes genoux

Le O lit dl hl aler 1/ u ilieu u secepoÇmdiil. Univers. une porte qui nvait pas été lerm ti rement formée depuis la visite
. l El dIC 1i(lu ponumle lorimme,et 'entre dans una vastesullC ; naiis,avant d'allumer

" Dapre- réOhnt de hInwtrulcie loiimrne contre le gnral Pr m Am, jexlurC plapprternent. Quatre murs humides et nus, deuxet les necusées di emp!at cmon Ira vie du gvne rA Narv az, e uéneral Pron •IL-Iparat 7cete dit. Ontî tIlr. W ce uu" fenêtres calleutrées ; dans un enfonettant, une porte sais doute

trois eingl- qui't i n pre te, qu.- Irnie mans tdh conriinîunee depuis longteins. J sens une odeur.desigreable, mais je

les avait chg*s dIo tuer le genra N;rvmuz Tus l ls rs neuaé e recotuis cette scntchr da mmîîstsure7 que l'tn respire.ordiniirenent

aont d'accord s<r ce poilL . g'iér:i Pria, iterroé >ur t'usage qui'il v>u dans un lYeu inhabitê.Je retourno à la porte d'citrée pour la fermer ;

lait faire dm' espin'es, et p..u<<ptui il avt remis, linait .i e' un léger courant d'air frappe mn> visagu et me fuit du bien ; 1 reliait
tait timy t ors. N touri ilis, por l'ihinneur espap r, que toites ces d'uiie lluiarne sans vitres qui éclairait le palier.
chaiges 1rw-nt méa:îréc4 nal fondées. Le ficl a con<cli à la lein.'le Avant fermé hi. lourde porte avec soin, .essnvi d'allumer du feu

nrt ; e pil'es ont éé tenu-es aux av'ent-. Demai. le coneil des.gó- iipossile : les churbons u'exhalaient que de bi fu mée. Le pauvro
nertu se tre ira pu r juget t'accu7. La main remlie eni triç ani csjue homme, me dis-je en surianlet,n pas reinrqyué que c'est l'hu-

nel- midité da fîrer qui eipêchte les, chuarbois et le bois de prendre flam-
er1cfe /et l 21 octobr.' le c.imra v oce. Me resiglant a passer cette nuit sans feu, j'teignis les char-

De' fron/iere e /l Pologne, cr,', b.->an le cou r edi bnons; dans la craitnte q <ta ja funme. 1ite à la maun vaise odeur de
d'auCt oit décour>s'i dan<s le r.e,:<urnie <une aso<cuitt poli'.que s'i'rete, et , b
des arrtlaîion furent faites, sii\t VariM. smt I i: d'naires lieux. Le l';tlM ient, ne mc foraât d'en sortir. .Je pose mes deux bouges

comiti-tin<2 d i'truoimi . sa/or min btt 22 per.manes qui avalen sur t chimnée. je mnetuvelîp dans la couvertire, et je me coucha

parti <l.iioolm a cowd<lriin niex lr.vx i'n s 7à Ir'rlpitit7 Cn sur la mtls. Piivre jeune hommt, toc disais-je encore en fermant

S:ba ri4 in uht dont I' tnis -"nt : Gryai w J. Jonki, anse -ir les yeux pour tâlicQ- de dormir, pauvre jeune horrime qui croit aum

prèe le tribuna! de L-:y irdis Wî''l'akv -ki. nioat ; Alndre Kr' I revenais l
piuen :i: ; 1 :ntrw n' tsnt A'mi 'iainî à t Mme peine poum .Mes-paupières s'appesantissent. un poids de plus en plus lourd
'e ou 1u ans. Lmm b:îcin, conma smnt esilues' grne mna respiration : craignant d'étof'r;,je me lève en stirsaut sur

-- _ -~- m"ion san11t. MLls dux boPies noiurntes n, proejètenti qu'une lueur
U1N E A P PA RF 107.'9 pâle, qui ne sert qu'd'xag'rer lpaisseur des téiibires. Je sens

J'vms ét app' l. lu misp Un auv'mbr', u'p asvister, dans une comme une miain mlacée qui scrre ma poitrine ; mes yeux troublés

grave :eladi, do nt'dev'Lu de<' M. d. Lvut qu'un npetr'oivent nu loin des ombres qui interceptent par instans les re-

crise he<'ur'eus lh s:uv ; p :'tai pròs de lui udtir'nt sa contv iln ulus vap'ircux de la hirière sur les m rmiles; fetends des frôle-

ce. Vous n s tinriz hvînr 'e qui avait rendu imilaulei l'xztrmi- mnis 1% érs. semblables à ceix d'un linceul que tiuinerait un spee-
té ce ju b ,r vr cte idoe de spectre 't de lincetl. que vois-je? Vis-à-vis de

un vi'ux h .. l171it la puri d's re- <înun. moi. aine lueur blanche comme celle (e hi lute voilhe d'un nuage, et

Depuis pluseurs ainnées. le bruit courait gl<une charnie du <'a nu< iieu un fita:in s'gitait dans un suaire, qui tout 'un coup

tems étil hntiée la nut par dos ïame . Tm La timndeps le s''atrrte eItme Ie-arde. .Je ve tiz Iir cette afflreuse nappar.tioi ; je

dernier trte ' lI frc, le b'deau et le mît:re ll de l: p-u croîs vc terrec ceur qu l spectre clhirche i se débarrasser de son lin-

roisse. jusqu-u O . dI.i... ti-mme. <'tait cnainct tie laI ' de <de t cel pour courir arèsmoi. A travers les vapeurs, son visage m'ap-

nppa'ritimn du reve<'1iihîiinan. 011 avait, chrit-ot. sduvent entemlu deprnidcarn, livide je veux le repousser avec mes bras ; les

brtits de chaîn's. ds gîll*mins: lri il 'v SIVl pts uno e"tl< Swien Mepins. du liteti. s'vllonasent vers moi. Le spectre se dres-

:e: q (e com imin7 pour me saisir. je bondis en arrière ; ce bond allége un
tiari. (it-'r:vait'. .vt'nemtinit arria ( nvez1 dle t I. d v.. it r ittant PtolTeiment qlui mcpprcsse ; détournant mes regards de

déconerté les ins dans l'ur dute-et cotîirme les eul r's dans leurs cette vismon étrane. et to'rrible je me jette n genoux pIm prier; ira-
crainîtes. Le jnie htotu', n'ntentt purler,' dns lus siir''es dei pi) sible. je suis tojors opprcss(. .Pemends des bruts faibles comme

so01 <1."' (one lie de h chmre aux revtnaIns, s'>t<it tinimla de touj ries soupirs. et les melt7is que j'avais vues passer ti loi, je les sens

les conteîrs. 't, pour bl coiiireHî, il avait is hi reltutim de pdu I errer nuotur de .mi : elles efeturetnt ma poitrme, elles frappent nia

ser tunI nuit hait cet t ppartmit dus morts :iS, aprè n oi téta. Mont Dient Im tie disuis-je en moi-imême.c'st poortant absurde de

deux heures de itte cinitr les fitòmes, il était revenu §e c(nit( croire aux revenuns ; les morts nto font point le mal Nhe serait-ce pas

un smeetr'e.s sdqu. 7iimait. plutôt dles vivauts qui jouent aux fanilîûtòîmts, pour effinyer les habitans

ÚTTn soir qu' tous les hites du cit. réunis autour din bon mu, chi chati ? J nme sourins que dls étrangers avuient ofiert. à M.

e rejuuis>saient du la convalescenco du jeuttn pl:isic. je ttmifestai de .. d'acheter son domain. dans lespérance de Pobteir à meilleur

l'intention d'lr itmi-tmmc hr s re d ' renn. march: n îe jwotiuent-ils pas la comédie ? Alors, je ceechnis à nie ranp-

Tous los sistatns linnt ; le jeit< hoiune mue dit viv'tentz. d'tin peler ces histoirs d lAux revenans connues <le totit le monde ; mmrts

air ciny': M. ttbbAL . jeous tiin prie, 7'y îllez '.! ' u'' n''''' citttis ba douloureuse sensation de mni Cim e r quil y avait au

pras mtà Plpreuve. mtin ami -Noi, pairen quo j'ai en la >e de dessPs (de nmi les bias qui s'efdiçaient de m-etotfker. tant mon op-

mi'arr(hr aX mbrtssemens <-s sictreS, (li I srrnm'1o pressioîn devenait intol"rable. D('sesperé, je celrche à fuir ; eni heur-

poitine 't la gr't : tiais jt seI q 0e vous un leur hapti're tanit ç 5 et là ps murs. je toucme qmelque chose de glacé: je recule

les." Je pie ui d:ts m rsu 5nnr, nla- le i rnu du Dun en Surnlt. et je vois das hi lueur blanche le Spectre ouvrant une

homme Utn<l na m7:tes Woonnes qui triembliunt inllom 'in hl' hi r. t je t rClnu-c et tonbe à terre. Ausstôt, je sens

Cette chambre f.iut pnr7ti !ale m d chui enmOi abn et one odcur mtuaire bien pir' que calle que 'avms deja respn-eC en

depuis lon m. Pour s'' r'endr', il lhilt tiv(rtser- I1lusio5 aIs. r-t danus 'cetehl mbe. qui almait pCut CIrc devenir mon tom-

franchir dI tu s et imuuumi eeat'' àamil.uitt. Jo 'i tu. Il n semble qpe c'est la îbiuche dim th.nt ôrme q:ii a votai cette

dami pet ur Y q' htcim tà m7'n mpannr ; m0 C'n ne ft halint enipesi, et pur une emenvable îthilhté. danis le mme

qu'après a nit hui à ses yeu" et mis da:: sa Moune pic in-nt ms hupis steignant, et, las yerx encore fsenés de I'ap-

'rgent par mt'in. e ur coi c dans leurs itiaches rongets et fumnntes deux pru-

-Pr i z'::-d, M1. lk:libb, ie dli le Ievu dle M. d...: mtez < 'es etdanU'tes... Ellespa[.:nssent, et je mu trouvae plongé d'ais

plusi7urs'b tiile je n'en avais qu'une c! Phaltein des 1ittômts Pllu kls tlnbre lus tius prtnmdes ;Je veux de mouveau puer Dieu, j'en

suis 'n:e citg èl< par l'oppression de ita poirne. par l'udeur ôs
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suaire qi redouble.enr-n. je suis prêt à perdre connaissance. Je rais
un dernier effort. je m'élance de quelques pas en avant : la imurialle
ou le plancher cède. s'entttvre : datis ion délire. dans mon entu-
chem nr. il me semble que je vais tomber nu fiond d'un aifl reuix abî-
nie... ô bonheur, je me sens moins oppressé. je respire plus ftcile-
ment ; j'apercoiF une embrasure ai dessus dle ia t éte : je ni'y ula- i

-ce, et,.toujours en pioie à mon hallucinat-ion. je pousse un cri trit-
.ble. j'entends ain lointain un cri d'effroi qui ré¡iondait au mien.
- En ce moment, mes yeux sont offusqués par uñi tourbillon; quel-
que chose de roid cit île reli passe sui tionr front ci fuyant ; ies
mains quittent le bord de 'em brasure et je tombe. Je tic sairai
dire combien de .teins je demeurai couché je ne sais où. et reprenant
la ie ir qui me verrait de cette espèce-de îeèt re.

Let jour cornmençant à poindre, je me trouvai sur le palier de l'es-
calier ; cette embrasure était la lucarne dont j'ai parlé. La- lucidîté
de mes idées étant revenue avec le crélptiscule. je rcnîtra.i dans cette
chambre sinistre, ci cherchant â m'expliquer nnturellement les cau-
ses de mon efiroi.- Voici ce que je reconnus ci quelques iniiutes die
réflexion.

Ces frôlemens et ces ombres, qui m'avaient assi.é, étaient d'é-
normes chatuves-soiuris auxquelles cette salle servait de refuge, car
j'en vis encore quelques-unes collées aux shlives. - -

-Et l'apparition du spectre dans- un linceul ?.... Je découvris, dans
un enfontceient très-obscur qui avait échappé à mes premières in-
vestigations, une graile -glace à mîoitié brisée, gisate le long dnilin
mur, et quî, sans doute, avait:jadis orn la cheminée. Le niatelas
sur lequel je iiitais coch, il milieu de la chambre, était vis-à-vis
cetto glace; de sorte que le spectre. qui n'apparut dans un linceul.
n'était rien autre chose que mon image terne et contiuse qui s'nîitnit
a mesure que je 'i agitais iioi-méme dans la couverture où je métais
enveloppé, et qui allongeait ses bras vers moi à mesure que j'alloîi-
geais mies bras vers elle.

J'avoue que je ne -pus ni'empùeher de sourire, tout en rrissonnant
eneore de mon aireuse sensation de la nuit ; j'explorai le nouveau
la cheminée : ayant regardé dans l'intérieur di foyer. je recnnîîus
que son con luit était bouché. Je ne voyais qu'à l'aide du faible jour
provenu de cette lucarne, -par la porte que j'avais laissée ouverte. Le
jour n'entre pas ici, me.dis-je, puisque les deux fenétres sont calfu-
trées. C'est, sans doute, le iatique d'air qui a éteint mes deux bou-
gies. Mais d'où petut venir ceite insupportable odeur.

Je tâtonno çà et là les murs, j'examine avec une scrupuleuse at-
tention cette porte condamnée. A peine me suis-je baissé jusqu'au

- seuil, que je sens la mauvaise odeur redoubLr au point d'en être Ipres-
que suffoqué. Je nie rappelai alors qui ma tête avait, sans doute,
heurté -cet endroit. lo-sque je nie laissai tomber à terre. Cette
odeur, me dis-je, pénètre ici par des jointures- presque impercepti-
bles;. il v a, sans doute, une autre chambre derrière cette porte. une
chambre secrète, pleine de choses malsaines. Tn moment, je trem-
blai Talgré moi. Cette aile du château est solitaire, inhabitée ; s'il
y avaitL un affrîeux mystère. des débris de meurtre

Je fus tiré de -cet horrible soupçon par des cris de surprise der-
rière moi, et un bruit de pas dans l'escalier. Je me retourne : "Nous
vous croyions.mort," s'écrient plusieurs voix. Je reconnais M. de...,
son neveu et quelques-autres curieux effrayés. Le jeune homme, me.
regardant avec stupeur,.semblait me dire :" Comment êtes-vous en-
core vivant ?" Puis.prenant la-parole au milieu de la surprise des as-
sistans : "-Comme vous êtes pâle, M. l'abbé ! nierez-vous maintenant
la cause de ma peur ?-Oui, je nie -a cause surnaturelle, mais sa'
ctuse.iiaturelle est là." - Etje désignai la porte mystérieuse. "Qu'y
a-t-il derrière cette porte, M. de...?-Je tie sais: elle est condarnnée
depuis longtens, et je n'ai jamais en la curiosité de la faire ouvrir.-
.Quelle mauvaise odeur ! s'écria tout le nonde. C'est comme une
exhalaison de cercueil." - -

Des leviers,,es haches sont bientôt apportées. On enfonce la por-
te... Ce fut un cri gé néral- d'épouvante! Jamais odeur plus êmpes-tée, plus horrible. Tous les assistans s'enriiirent ; qiielques tins ne
purent que se traîner péniblement vers la porfe- d'entrée, tant ils
étaient suffoqués, tant ils avaient peur. - C ne fuit que le lentdeiain
que l'on se hasarda à pénétrer cet affreux mystère. Que trouvrnes-
.npus ? Des cadavres ? oh ! non, je souris encore quand j'y liense.
Quî'est-ee donc que cette churbre fatale ? Un grenier sanis lucarne.
rempli, depuis longues - années, de bottes de f i que le tenis avait
pourries, et qui exhalhdent cette oreur méphitirpiC. L'utmosphère
épaisse de la ch-iriilre, obscure était si corrompue par ces exhnlai-
sons de fumier, qli'on nurait eu peine à y vivre quelques heures; et
peut-être ma tentative m'eût-elle coûté la vie, si la porte de l'esca-
lier, laissée entr'ouverte depuis quinze jours par le neveu de M. <le...,

QUES,POLITIQUES ET LTTTiRATfl:Es.

n'avait permiis à l'air venu de la luearne (le se glisser dans. ce repItire
infect <les chauves-souris La pesainteîîr et li corruption de Puto o.-
lihlère stagini:t m'exliquèrent naturellement les e (lses de mn1 op-
pre-1ssion)I et dCs VSnClebenCMr s ( i1i 'vaient 9 11 troaetá 

Ainsi, voilà lite noivelle preuve dle 'brld ernindre les r-.
ven-ans ; ñ1 moins il or<lre purticilier le la I'roviliire, qui piIt
Cvoquer les lorts, les revennuns ie sont ais du dominie le la reali-
to ; ils i'existeit qIe dans le royaiumic des i. lières. nrnient dit

PROPOSITIONS
lroun ~ tünEs fl.rd ET Etr.wniUCE

DES JOURlNAUX lCA PPEN D an E ans les hingues AnLnise et
lrançuni, dhe 'ASSE l li LE E LGCI SL.\TI V E. pîour in- prè'sente Session,~

veotreçues àl ce Buireaui, par b.- CO.\lfITE PE !~iA N ANT suîr li,- lî,pree-
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• Ru .Sue. T/rse, vis-à-vis N'imprimere uic deMil. J. STAnEK- et Cie.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M.AsEs se publient deux rois la 'enaine, le Iardi etle Tendredc

Le prix'de nl'bonnement, payable d'avance. est le QUATnE PIASTi s pour
i'année, et CiNQ PA.%STIRES par la poste.- On ne reçoit poinit d'abînniiîcemiren i
pour morns de- six mois. Les abonnés qui veulent cesser de ýoiî:mrrire in
Jnuîrnl,doivent endonner avis tin mois avantl'expiiration de leur nbonnen ent

ON s'abonne titi 3ureau diu Jouirni,- rie St.-Denis, iontréal, et cher:
.VINT. FAnnE et LErnonlibraires île cette ville.

Prix ds annonces. -Six lignes et nu-dessnus, lre.insertion, 24. 6d.
Chaque insertion 7iub.uenite, T4d.
Dic lignes et aI-esious, iro. insertion, 3s. id.
Cli-iqî e ints-lrtion subséquente, 1i0 .
Au-lessus de dix lignes, Ire. insertion pa rlign., 4.
Chaque ins-ertion sibsêquente, td.

PnopRIrTI Dr JANVIER VNET,
Punr.ú PAin J. B. DUPUY,
IMPntat· PAn J. A. PLINCUET.

PTu R.
PT ut ..
11-rni.


